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Ceux qui désirent s'adressor tout partiolib-
rement aux cultivateurs pourla vente de torre
instrumente d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans cejournal,

MM.-J; B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
.M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québso
out bien voulu se charger de l'agence de la
"Gazette deo Campagnes.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernièro raison den peuples, Pngriculture doit en étre la première. AnoN E.
$1 rAR AN , . Emparons-ons du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 rA " L

8 O n M A I RE.
.Recue de la Semaine: Vou national au Sacré-Coeur de Jésus, en

France.-Aide du Gouvernement F6déral à la construction
de chemins de fer dans la Province de Québec.--Le reconEe-
tnent do 1880-81, au point do vue agricole.-La fête des
arbres, le 16 i. 
rueerie Agricolo: Economie rurale (Suite).-Situation et instal-
lation intérieure des bâtiments.

Sujete divers Lettre' circulaire de la Société d'industrie lai-
tière de la Province do Qhdbec.-Terrains qui conviennent
aux arbres.-L'agriculture et la propriété.

Choses et autres: -Une bonne récolte de sucre.--Profit que l'on-
peut obtenir des poules en leur donnant une abondante nour-
riture et en les tenant dans un poulailler convenable.

BecoetIc: BlanchiEsageQà la chaux.-Éabrication do la grosse-
bière. ....

.N VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM-
PAGNES":

L'élerage du eheval; " des soins à lui donner.--Prx, 20
ota.

"Les veillées canadiennes, " traité élémentaire d'agriculture,
approuv6 par la Société d'agrionlture du Bas-Canada, par Fra
M. Oasaye.-Prix 25 ots.

"Petit traité sur la culture du tabac, " par Ls N. Gauvronu,
écr., N. P., membro du Conseil d'agriculture de la province do
Qnbcc, 2e édition.-Prix, 10 ets.

"Le mouton, " traité pratique sur l'élevoge des moutons en
Canada, par Eugèno Casgraiu, dcr., arpenteur, mombre du
Conseil d'agriculture de la province do.Québe.-Prix, 15 ots.

"La vétérinaire pratique " traitant des soins à donner aux
ehovaux, aux boufs, aux moutons, .aux cochons et à tous led
animauxde basse.cour, par E. Hocquart.-Prix 60 ots.

Instruction élémontaire sur la conduit* des arbres frai.
tiers, ". greffe, taille, restauration des arbres mal taillés out
épuisés par la vieillesse; culture, récolte et conservation des
fruits, par A. DuBrenit.-Prix,60 ets.

' Lettrès surla vie r'urale, ' par M. Victer-de Tracy.--Prix,
6 cts,

REVUE DE LA SEMANE

" Vou national au Sacr-èCSur-de Jésus, " en frattce.
-Nous lisons dans le Bulletin de l'RuQr du Voeu na-
tional: "l e chiffra des recettes on faveur de cette
ouvre s'est élevé à 105,636 francs pour le mois de
mars dGrnier ......

" La persévérance de nos zélatours, lur courage
toute épreuvo et leur bonne volonté mébranlable ob.
rtiennent des résultats aussi consolants pour eux que
pour nous, et qui donnent l'assurance que nous réus-
sirons.

" Nous sommes profondément touchés de l'aide
que nous recevons de toutes parts, et plus nous:ap..
prochons do la réalisation de notre grande ouvre,
plus nous sommes heureux de l'avoir entreprise, et
plus aussi nous sommes persuadés que le résultat inal.
sera la. gloire du Sacré.Cour et l'exaltation de son
amour pour nous.

" Cette foi on l'avenir et la certitude. que notre
vou doit contribuer au bonheur de notre chère France.
nous fortifient, et nous voyons avec une. admiration
sanscesse croissante combien cette pensée fait de pro..
grùs parmi.les catholiques on France, et méme au Zon
où la France est. aimée. Dieu merci,- es contrées sont
nombreuses. Nous disons donc à nos zélateurs et noa
amis:* I persévérance et conlatce

Ceux do nos lecteurs qui voudrotit prendre part a.
cette œuvre si ohaloureusement recommandée et en-
couragée parNòs Souverains Pontifes Pie IX et Léon
XIII, pourraient souscrire $1, -pour l'abonnement an
.Bulletin du Vou national au Sacré Couir de Jésuùs et
ajouter à cette souscription une offrande pour sider .'
,hi construction d'une chapelle dédiée à St' Joaùi- Bap
iste, patron. du Canada,' et- d'une autre à 2Stsidore

patron dos cultivateurs; cette offrandeý ne peut être
moindre que de 20 ets,. mais plus, à la gênérosité du
dopAntour.. .Qnx ié.t pour cela as'adressor au'.évd ¡Pèrd
J'. P. Bernard, . . S., Egliae Saint Pierre, à Mon4
réal,
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Aide pour aider à la construction des chemins de fer.-
Mercredi, le 16 mai, Sir Charles Tupper a donné avi
à la Chambre des.Communes que le 23 mai (hier)
proposerait des résolutions à l'effet de subventionne
plusieurs lignes de chemin de fer.

Tous ceux qui s'intéressent à ia colonisation. soron
heureux de voir que parmi ces lignes, se trouven
celles du Lao St Jean, de la Baie des Chaleurs, de 1
Gatineau et de Notre-Dame du Désert. .Toutes quatr
dans la Province deQuébec.

Voici, d'après ces résolutions, les lignes de chemin
de fer qui devront recevoir un encouragement de h
part du Gouvernement de la Puissance du Canada

"Le chemii de la Baie des Chaleurs, qui va d
.Métapédiac, sur l'Intercolonial, à Paspédiac, à traver
le comté de Bonaventure, recevra ?320,000 ou 83.20(
par mille. Le chemin do la Gatineau recevra la même
allocation pour 50 milles,.soit 8160,000. Le chemin
de Saint Jérôme à Notre.Dame du Désert aura le
même subside iour les premiers cinquante* milles
soit $160,000; et le chemin du lac Saint-Jcan reccevra
une subvention pour 25 milles au-dolà do Saint-Ray
mond."

Sir Chs Tupper, en proposant, dans ces résolutions,
d'accorder une subvention pour aider a la construe
tion du chemin do fer de la Baie. des Chaleurs, dit
que " la région qui sera ouverte par ce chemin do fer
était d'un a bord extrômement difficile, et ce chemin
de fer projeté, touton ouvrant une portion importante,
apportera au chemin de fer Intercolonial un tialie
considérable. Ce chemin do fer s'étendra non uule
ment jusqu'à Puspédiac, mais à quatre-vingts milles
plus loin, jusqu'à Gaspé.
. ' Cette région vît fortement boisée; elle possède

les pècheries les plus considérables, et contieint une
largo zbno do terre arable, qui ,oru tis propro à la
colorisntion. Lu coût du chemin est estimé à S2,-
590,000, laquelle somme jointo'ñ colle du 8100,000 re
quisa pour l'équipement du chemin, formera un total
de $2.690,000.

• " La province de Québec a accordé une subvention
de 10,000 acres de terre par millo, et t gouverne
ment dépense actuellement chaque année 312.500
pour lo service d'un vapieur qui est le seul moyen do
communication avec cette partie du p:îys. Cette
somme de $12.500 capitalité ià 4 pour cent, représen
terait celle de 83,000,000 dont le pays serait déba
rassé quand ce chemin de fer sera, construit jusqu'à
Gaspé. "

Noue ne pouvons que féliciter le Gouvernement
Fédéral pour cet ouecourngemont qui devra faciliter
le défrichement des terres dans notre pays en offrant
aux colons des voies de commt.nication aveu les mar-
chés de nos villes, même de l'Europo.

-Le recensement de 1SO 81.-Le troisiòme volume do
3881 viont de paraltro. Il rend compte de la propriété
f6nciòro et maritime, possédée par les habitants de
chaque district: terres et constructions, navires, ani
miaux et produits de toutes sortes.

Il y a dans la province de Québec 175,731 propri-
taires et 18.600,378 acros de terres possédés; 210,653
m'aibons: 37,598 entrepôts, fabriques, magasins et bon-
tiguos; 310,ß37 granges et étables; 757 voiliers avec

- un tonnage de 110,856; 225,006 chevaux; 490,917
s vaches laitières.
il Le tableau dos produits des champs donne pour
r notre province 1,299,815 boisseaux de blé de prin-

temps, 19,189 boisseaux de blé d'automne; 1,751,539
t boisseaux d'orge :. 19,990,206 d'avoine*; 430,242 de
t seigle; 4,170 456 de pois et fèves; 204,167 de sarra-
a sins; 14,173,287 de patates. et 1,614,906 tonneaux de
e foin.

On compte 30,630,397 livres de beurre de ménage;
559,278 de fromage; 2,958,180 verges de drap et fla-

s nelle de ménage; 15,687,835 livres de-sucre d'érable;
a 2,356,581 livres di tabac

Le tableau des produits des forêts est intéressant à
a plus d'un titre. Il nous fait voir quelle énorme quan-
s tité de bois sort chaque année de nos réserves. Le pin

blanc compte 4,4S0,462 pieds cubes; le pin rouge, 654,-
721; le chêne 59 587; l'épinette rouge, 2,707,745; l'é-
rable et le merisier, 2,784.395, l'orme, 163,049, le no-
yer tendre, 66.806; 14,332,814 pieds cubes do tous
autres bois; 8.182,434 billots de pin ; 104,248 mâts et
espars; 31,881 cordes de lattes; 285,904 cordes d'é-

- corce à tanner; 3,038, 928 cordes de bois de chauf-
fage.

La fête des arbres, le 16 mai.-Nous voyons avec
plaisir que cette fête agricole par excellence a été
inaugurée partout avec le plus grand enthousiasme:
ce qui doit être pour l'inspirateur de cette grande féto
l'Hon. M. H. G. Joiy, et l'Hon.M. Flynn qui a nani-
febté avec lu Comité de l'Agriculture de l'Assemblée
Législative do Québec,- un si grand iiitérêt à son or-
ganisation, ce doit êtro pour eux, disons.nous, un su-.
jet de grand contentement et de véritable satisfaction

Diýons de suite qu'à QuébeL, Sa Grandeur Mgr l'Ar-
chevèque do Québec a voulu présider à cette fate pa-
triotique en prenant part à ce beau mouvement qui se
perpétuera d'année en année avec fon moins de zèle
qu'A son début. Comme le disent les journaux de
Québec, les autorités religieusee, civiles et militaires
se sont donné la main pour rehausser l'éclat de cette
grande fète qui fera époque dans notre histoire du

:Ôana'da.
. Nous devons faire en sorte, dit le Canadien, quo

cotte fétoide la plantation des arbres se généralise dans
nos camp2gnes. Nous dovons travailler à ce que nos
braves cultivateurs comprennent qu'ils ont besoin
d'arbres pour protéger leurs boatiaux contre les ar-
deurs du soleil; qu'ils ont besoin d'arbres pour ré.
pandre un ombrage toujours frais sur leurs élégantes
habitations; qu'ils ont besoin d'arbres enfin pour re-
poser agréablement loi regards de l'étranger, qui vi-
sito tous les ans nos riches et fertiles campagnes. Fai-
sons donc cesser cette cause do surprise et d'étonne.
ment du touriste qui, croyant arriver dans un pays
do forts vierges, parcourt des trente à quarante milles
sans rencontrer un seul arbre.

Il Mais on objecte qu'on ne pourra. pas jouir des
arbres qu'on plante aujourd'hui. C'est une objection.
qui ne devrait ias sortir de la bouche d'un homme in-
telligant comme l'est lêi canadien, qpi aime sincère-
men t sa patrie. D'ailleurs nous ne sommes pas le maltre
de notre.vio, nous ne savons pas par conséquent si
nous ne pourrons pas respirer un. jour l'air pur sous
ces verts bocag.Os ou manger les fruits que produi,
ront les arbres que nous plantons aujourd'hui. Ces

p
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la Providence qui décide cela. Ce que nous sav;on
C'est que ces arbres seron t utiles A nos descendants,
ceux qui continueront l'ouvre que nous avons si bie
commencée ; et cette précieuse consolation doit nou
sufflre.-Mettons donc hardiment la main sur la pioch
et la pelle, emparons nous tous du sol pour une jour
née, et la province de Québec qui est la première
célébrer la fête des arbres dans toute la confédération
se couvrira bientôt d'arbres qui en feront le plus be
ornement et une source de grande richesse."

-Voici les détails de ce qui s'est passé, dans plusiour
localités, à l'occasion de cette fête

Les 1M. Soeurs de l'Hospice de la Charité à Québec
ont fait planter par lours jeunes orphelins 75 érable
peupliees argentès sur une distance de 300 pieds.

_U. Huot et le Dr Grondin, à Charlesbourg, ont fai
.de nombreuses transplantations d'arbres de toutes 'es

cences
Les MM. du Séminaire de Québec ont planté 50

arbres sur leur ferme à Beauport.
A St Siuveur de Québec, les RR, Pères Oblats

ont planté 150 arbres autour de la chapélle de Notre
Dame de Lourdes; les Frères de la Doctrine Chré
tienne ont. planté 95 arbres, et. les RR. Dames de la
Congrégation, 15 arbres. La Corporation de St Sau-
veur a aussi fait planter des arbres autour de ses bl
tisses.

A l'Isle d'Orléans, le Révd M. Paquet, curé de Ste
Pétronille, a planté plus de 50 arbres aulour de l'E
glise; Son Honneur le Recorder Dery, 50 arbres;
M.le Maire -Biais, un grand nombre d'arbres; M.
Berthelot a planté une quantité considérable d'érales;
M. Beaulieu, propriétaire du steamer " Orléans, " i
planté 50 arbres sur sa propriété dans le voisinage de
son quai, à Ste Pétronil l..

A St Roch des Aulnaies, il y a eu grande émulation
quant à la plantation des arbres. Grâce à la libéralité
de M. Auguste Dupuis, les enfants des écoles ont pu
prendre part à cette fête en plantant chacun un
arbre.

A St Joseph de la Beauce, ça été un vrai jour de
fète. Plusieurs citoyens du village ont fait des plan.
tations pour embellir leurs propriétés. L'élan a été
donné par M. .. T. Taschereau ex.shérif, et M. Z.
Vézina, protonotaire, qui ont fait de nombreuses
plantations.

Au Cap Santé, 680 plantations ont été faites, soit
420 érables et diverses- autres essences de bois, en
outre 180 pommiers et pruniers. On évalue qu'il a été
semé dans cette paroisse 5,000 grains d'érable à1 Gi-
guère.

A Lévis, les citoyens ont planté plusieurs centaines
d'arbres.

Dans le quartier Notre Dame, plusieurs citoyens
ont saisi cette occasion de planter des arbres devant
leurs résidences ou dans les jardins. Citons, entre
autres, M. Tho*mas Demers et M. E. Demers qui ont
planté trente érables, quatre pommiers et deux vignes,
M. Alphonse Verreault, madame Russell, madame
veuve Barras et plusieurs autres propriétaires.

Au village de Lauzon, M. R. G. Bourget a planté
sur sa propriété plus de cent érables..Le maire, U. G.
S. Vien, le Dr Maaren -et plusieurs autres citoyens
étaient présents. Le maire a planté lui-niême le pro-
inier éiable. La plantation terminéo, les invités se

i, sont réunis chez M. Bourget où plusieurs anmbés ont.
à été proposées en lhonneur de la fête du jour.
n A Nicolet, plusieurs citoyens ont fait de joliespîqu-
8 tations. Les commissaires d'écoles se sont ais à ladsto
e du mouvement, et les enfants des écoles ont prisine

part active à la i5ta en plantant chacun leur arbre. -
À Dans la ville de St Germain de Rimouski, les!auto-

rités religieuse et civile ont donné l'exemple, et la fête
a été célébrée· avec beaucoup d'éclat. Sa Grandeur
Mgr Langevin a planté lui-même le premier arbre.

La paroisse de Ste Anne de la Pocatière n'e't pus
restée en arrière dans ce beau mouvement. les élèves
du Collège do Ste Anne ont demandé et obtenu le pr'i-

t vilège de changer le jour de leur congé, afin de prendi-
part à la plantation. des arbres; les finissants ont

t inauguré cette journée en plantant chacun ni maron-
nier qui leur rappellera, longtemps cétte f£te quand
ils viendront visiter leur Alma Mater. Les élèves de
l'école d'agriculture avaient aussi grand cong ce
jour l, et ils en ont profité pour planter des arbres
de toutes espèces. Sur le terrain du Collège et le voi-
sinrge de la Forme-modèle et de l'école d'agriculture,
100 érables, 70 peupliers argentés et 19 maronniers
ont été plantés. Dans la couche chaude du jardin de
la ferme-niodéle, nous avons vu plusieurs mille plants
d'érables i Giguère très-bion levés et d'une pouste vi-
goureuse. L'envoi de cette graine a été fait par l'Hon.
M. Joly.

Les R R. Soeurs de la Charité ont fait planter au-
tour de leur Couvent, 24,érables.et douze chènes; Les
chònes leur ont été donnés par M. Auguste Dupuis.-

Au manoir seigneurial de Ste Anne, il y avait ce
jour là une grande activité; ouvriers; chevaux et voi-
tures étaient en couvre pour opérer la plantation de
plusieurs centaines d'arbres, pratiquer le taillage de
nombre d'arbres déjà plantés et pourvoir à l'élagage
des urbres là où le besoin s'en faisait sentir. Une seule
journée n'a pas suffi ponr opérer tout ce travail, et
l'Hon. M. Elizée Dionne a fait continuer ce travail
les jours suivants, pour le reprendre l'antomne pro-
chain ; car il désire convertir en érablière une petite
partie de son domaine qui n'est pas propre à d'autres
cultures.

Plusieurs.particuliers, dans le village et la paroisse -
de Ste Anno ont aussi planté des arbres.

Maiis la plantation des arbres ne suffit pas pour as-
surer le succès do cette belle oeuvre. ]l faut que nous
accordions aux arbres que nous avons plantée, tous
les soins dont ils ont besoin, autrement nous courrons
le risque de na pas réussir: ce qui serait pour nous
une cause de découragement, et cet enthousiasme que
nous avons montré en faveur de la plantation. des
arbres nous forait regretter le temps.que nous avons
consacré a ce travail. Que les ai.bres que vous avez
plantés le 16 de mai soient pour vous des sujets de
prédilection; ils ont besoin do nourriture et de soins
pour les préserver de l'intempérie des saisons: ne
leur ménagez pas ni la nourriture ni les soins dont ils
auront besoin par la suite. Bn agissant ainsi, au lieu
do découragement, vous éprouverez un véritable plai-
sir à augmentor le nombre de vos arbres.

Ces soins ne doivent pas s'appliquer seulement' àur
arbres d'ornenont que vous avez plantés; vos terr's k 4
bois demandent aussiides soins, car elles seront poiW
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vous, dana un avenir prochain, un sujet do grande ri-
chesso si elles sont con venablement.amténagées. Pour
quoi Ai uno cétaineépoque dë 'annéo, A vos moments
de loisir, nô pas leur consacrer une quirizaine de jours
de ravail ?

Personne n'ignore que nos forêts, nos terres à bois
tout particulièrement, sont entièrement négligées. En
pénétrrnt dan'u nos forêts on peut se rendre compte
du pitoyable stat dans lequel elles sont entretenues.
Les tronos-des arbres sont couverts de plaies béantes,
de bosses,'de tronçons de branches mortes, qui .ac-
cusert une -désastreuse incurie de notre part à l'é-
gard de, nos forêts. Si l'on songe à la quantité prodi-
gieuse d'arbres sur lesquels ces tristes observations
pguent s'étendre, on peut atre effrayé de la perte
:Immense de bois qui se fait annuellement dans notre
pays.

Il y a un remède efficace à ce mal: c'est l'élagage
de nos arbres forestiers.

Un jeune agronome, M. .. C. Chapais, est actuelle-
ment à l'ouvre pour préparer un livre qui nous don-
nera tous les renseignements possibles pour donner
aux arbres de nos forêts tous es soins qu'ils exigent
afin d'en obtenir les plus grands profits. Achetez ce
livre qui vous fera comprendre qu'il y a autant de
profit à soigner vos terres à bois qu'à cultiver du
grain, lorsquo ces terres ne sont propres qu'à être
laisséos à l'état de forêt.

QAUSERIE AGRICOLE
tCt.2J.

en un seul corps sous un même toit; les frais de cons-
t.ruction et ceux d'entretien sont par.là moindresla
tempera.ture, au sein des bâtiments ainsi réunis, se
conserve plus aisément dans un état modéré pendant
les saisons extrêmes. Mais qrand les.constructions
sont couvertes en chaume, il est prudent de s6parer
les bâtiments les uns des autres.

En général, le cultivateur qui bâtit ne considère
aucunement les exigences de la culture. S'il fait un
choix, c'est plutôt pour satisfaire à un caprice que
dans un but d'utilité et d'économie.

Da toutes les situations dans lesquelles on peut
mettra les bâtiments, la meilleure est sans contredit
le milieu du domaine, autant que possible dans un
endroit élevé; aucune autre situation ne leur est pré-
férable. Il est vrai que parfois cette situation n'est
pas sans inconvénient, parce qu'un se trouve quelque-
fois isolés des voisins, éloigné même du chemin pu-
blie. Cette situation n'est pas aussi agréable que lors-
qu'on est sur le bord d'une route très fréquentée;
mais ces inconvénients sont de nulle valeur, à côté
des avantages que la culture obtient lorsque les bâti-
ments sont situés au milieu de la propriété, et ces
avantages sont nombreux.

Ainsi, lorsque le terrain n'est pas trop accidenté, on
mettant les bâtiments au milieu de sa terre, sur une
éminence, le cultivateur aura vue sur toutes les par-
ties de sa propriété; si ses animaux venaient à entrer
dans un champ ensemencé, il .era à même de s'en
apercevoir et faire on sorte que ses clôtures. soient
immédiatement réparées.

.GoNoXIE RURALB fOlite).a iiac uclLUU~UA~1L 1SUKAj.~M Combien de choses échappent i l1.vilncduo-

Situation et installation intérieure des bâtiments.- Le tivateur, quand ses bâtisses sont placées à une extré-
cultivateur a toute sa terre sur laquelle il peut choi- de son exploitation.
sir une place pour y placer ses bâtiments. Il ne lui en Lorsque les bâtisses sont placées ai milieu do sa
coûte pas plus de poser sos bâtiments à l'une ou il terre, le cultivateur peut exercer une surveillance
l'autre extrémité de sa terre, qu'au milieu ; il a un constanta. C'est surtout pondant les travuux de la
cola la plus grande liberté. Aussi trouvo-t-on des b. moisson que cotte disposition des bâtiments est avan.
timente dans toutes les situations imaginables. Toutes taceuse. Les allées et venues sont diminuées de la
ces situations sont-elles également avantageuses? moi d quarante ar-
C'est là une question fort importante, et à laquelle ponts, ilfaut une demi-heure à peu près pourrse rendre
on-n'accorde pas assez d'attention. d'une extromité à l'autre de la terre, et comme il y a

La forme et ses dépendances doivent, autant ejou, il y a une heure de perdue à
La frmeet ss dpenance doven, auantquechaquc journée de travail. A. l'époque de la moisson

possiblo, être placées au contre d'une exploitation, .fin les voyages étant plus fréquents, la perte est aussi
d'évitor des pertes do temps, un surcroît de travail, plus considr:îble, parce que le temps est plus precieux.
de diffliultés et de surveillance, et de ne paSs'exposer Par cette disposition des bûtiments, il y a donc éco-
à cultiver avec moins de soins les piècas qui sont momie do temps qui répartie Hur tous les jours de tra-
éloignées de la forme; aussi est.il peu judicieux de

lacer. les brtiments d'une form dane gan is- réel que le cultivateur a utilisé avantageusement,lorsqu car lors do la misson et de la fenaison, pouvant
tance de ce village. Ce n'est que dans le cas oùî l'on faire sos travaux promptement, il a pu mettre sa ré-
serait obligé du se rapprocher d'un coura d'eau pour coite il l'abri desmauvais temps.
l'abreuvement dos animaux ou pour l'usage domes-
tique, etc., que l'on pourrait consentir à éloigner les Ea ce qui concerne l'état et l'installation des bâti-
bâtiments de la forme, des terres à exploiter. mnts, l'économie rurale nous donne encore de pré.

Autant que possible los bâtiments d'une forme noeieux rEnseignements.
doivent pas être situés sur le sommet d'une colline ou Ainsi quand les bâtiments sont défectueux par leur
sur un sol plat, mais bien àur un terrain see, légère. état d'uuure, il vaut mieux les remplacor par d'autres
ment incliné, et exposé au midi. Le bord d'un ruis- que d'avoir constamment à les réparer. En admettant
seau sur un sol sableux ou caillouteux, est pour ces que ça coùte moins che- de réparer que do bâtir, ces
constructions une situation agréable, salubre et com- bâtimets eontii vieux ei tnalfaits que l'on est con-
modeinllement obligé i dos rèp:rations; ilsdeviennent

Quant.à la réunion des bâtiments, ce qu'il y a de alors beaucoup trop dispendieux, et il vaut mieux les
c'ost.de.placer tous les bâtiments iremplacer par d'autres plus convnles neet
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Les batiments doivent être construits dans une plissent, los grains transportés au moulin et les farines
juste proportion avec l'étendue et la force productive qui en reviennent,, afin .qu'il -puisse se rendre .un
d'une terre. Ils ne doivent donc pas être ni trop compte exact sur ses opérations agricoles et les pro-*
grands, ni trop petite. fits qu'il en obtient.

.lest extrêmement important que l'eau soit à pro- La bcrgerie, la porcherie et le poulailler doivent.
ximité des bâtiments; toute autre considération doit occupor dos locaux séparés, mais faisant auesi partio
eéder à cette dernière. . . do l'enceinte.

Il faut disposer les étables et les écuries de manière Les moutons demandent un locl frais bien étanche
à ce que la santé des animaux n'ait pas à souffrir de et possédant un grand volume d'air: ce' qu'on obti-
leur mauvaise disposition, soit par fe manque d'es- ent en faisant le plafond très. haut. Les brebis qui
pace o toutes précautions hygiéniques qu'il est im ugneulent et les moutons à l'engrais doivent avoir un
portant d'apporter. Le fourrages doivent êtro à l'abri local plus chaud.
des intempéries des saisons afin qu'ils puissent bien Les étables doivent être bien chaudes et bien venti-.
se conserver; les engrais, c'est-à dire les fumiers, lées; quant à la porcherie elle ne demande pas autant
doivent être placés de manière à ce que les animaux de chaleur que pour les bêtes à cornes, mais elle do-
n'aient pas à souffrir par leur fermentation et qu'ils mande à être bien sèche. Pour le .poulailler, il de-
puissent être promptement enlevés lorsque les circons mande plus de chaleur. La porcherie et le poulailleri
tances l'exigent. Il est nécessaire de tout disposer de doivent être placés de façon qu'on y puisse commu-
manière à ce que la surveillance et. le service des niquer facilement do la cuisine et de la maison d'ha-
étables se fassent d'une manière _régulière ,et avec la bitation, mais du côté opposé à la laiterie, contraire-,
plus grande économie possible. . ment à ce qui se pratique dans un trop grand nombre

Le système adopté par la plupart des cultivateurs de fermes où la laiterie se trouve trop rapprochée de
:no satisfait pas à ces conditions, et pour cela n'est la porcherie. T
pas recommandable. La santé des animaux on souffre
presque toujours; la surveillance y estdifficile; le ser- sn adoptant ces dispositions ou quelques autres
vice est lent; les fourrages exposés à être avariés et aussi commodes, les travaux de la ferme se font avee
les fumiers mal disposés. une plus grande facilité et il a une moindre perte

de temps dans les ullées et venues; la surveillance
Il est parfaitement admis que la meilleure disposi- est mieux faite et les engagés transportent plus fa-

tion des bâtiments est celle qui forme une enceinte cileinent les fourrages à l'étable, à l'écurie ou à la ber-
à peu près complète au centre de laquelle se trouve gerie.
la fontaine et les places à fumier. Par crainte d'incôudie la maison d'habitation, tout

La maison d'habitation fait génëralement partie de en étant dans .l'enceinte de la ferme, devra être isolée
cette enceinte, et de là elle doit avoir vu sur toutes des bâtiment%.
les entrées et sorties de la forme. Elle doit être placée
de telle façon que le dutivateur puisse apercevoir Dans les formes où le cultivateur fait seul presque
d'un coup d'oil tout ce qui se passe dans -l'enceinte tous ses travaux le culture et soigne lui mêe ses ani-
des cours et des bâtiments, qu'aucuno chose nepuise maux, il est avantageux d concentrer sous un même
entrer ou sortir, sans que l'il du maître ne puisse toit les différents services de son exploitation. Il peut,
s'en apercevoir. par exemple, sans être òblige de sortir, distribuer ses

D'un côté de l'enceinte doivent se trouver les écu fourrages et scignor tous ecs animaux, et cela sans
ries et les étables, avec leurs ouvertures du côté danger. Au contraire, dans les grandes exploitations
la façade principale de la maison; de r'uec un ecette concentration est impossible. La maison d'habi-
appentiq ou hangar où l'on peut me*ttr les instru- tation doit être nécessairemnt isolde, tandis que les
ments aratoires à l'abri, f:tire les. réparations néces. bestiaux doivout être, autant que possible. à proxi-
iaires et atteler ou dételer les animaux, boufs ou che. mité des fourrages de toutes espes.-(A suivre.)
raux, sous l'œil du maître.
'Si le cultivateur fait de l'engrais des animaux, un Société d'industrie laitière de la Province de Québec.
ibjet do spéculation la plus importante, il doit ac. On nous prio de publiera circulaire suivante::order plus d'espace à ses animaux ; do mêmz s'il se
ivrait à l'élevage du cheval sur une grande échelle. St-Hyacintho, 8 mai 1883
.i ce même cultivateur se livrait à la fabrication du Monsieur,

fromage, los étables à vaches devraient alors être plus
spacieuses.•• Le bureau de direction dle la Société d'Industrie 'laitière de

s'il s'agit d'une exploitation agricol d'ue la proviuo do Québe a l'honneur de vour inarmer qu, peur
S'ils'agt dune xplit.aionagrioled'ur cn sconformer aitdésirsi uanimemuent exprimé à 'amsembi6e du

.taine étendue, le cultivateur propriétaire de cette 28 novembre dernier, les services de professeur de fabrication
exploitation peut avoir dans sa maison d'habitation dle beurre et de fromage out été retonuspour ia saison qui coi-
un Bureau d'où il pourra donner tous ses ordres menr'eurs sot pour la fabrication du fromae: M Mi-
et régler le programme des opérations à fluire dans saZ ;l CIIAMuAULT, 30 St-lyacintbe, et M. J. M. JocELYX,

.le cours de la journée. Ce bureau devra avoir vue sur professeur à la ferme école d lotugemot; et pour la fabrica-
tous les coins de l'exploitation. Un pont.A-bascuao (ba tion di bourre: M. J. M. JocErYN, et M. S. M. B.AiR, profes-
lance) devra se trouver tout auprès du bureau, afin sour de l'école dq) beurrerie de Sta-Marie de Beauce.

M. Archambault est tspécialement attaché au service de notre
afin que le cultivateur proprietaire puiesc posertoutssociét; et MM. .Joeylu et Barr sont à sa disposition sur par-
les semaines les bestiaux à l'engrais, les voitures char- jmission spéciale du Gouvernemet.
Zées qui entrent à la ferme ou qui on sortent, les ti- Voici à quo mode d'opération le bureau de direction s'eitiettes de bêurre au fur et à mesure qu'elles s'em- arrêté:
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10. Lee servie.s des professeurs sont oRATUITS pour tontes
les fabriques dont le propriétaire on le fabricant appartient
à la Société d'Industrie laitière, ou pour toutes les fabriques
an som desquelles il a été payé uno souscription à la Soci6té

.($1.00).
20. Les frais de voyage dos professeurs sont à la charge de

«eux qui requièrent leurs services; Il en est de mômne des frais
do.peusion, pendant le séjour du professeur à la fabrique.

20. Les services des professeurs seront obtenus sur demande
écrite adressée au secrétaire soussigné. Les demandes devront
ètre faites d'ici au premier do juin prochain. Le choix du pro-
fesseur étant laissé aux intérestu, la demande devra désigner
Qalui des professeurs que Pon vent avoir.

L'enîolguement ne sera pias commencé avant le premier juin

Le bureau de direction recommande à tous« ceux qui on-
tendent profiter des avantages qui leurs sont offerts, de faire
leur demande de suite; lai fraia de voyage seront d'autant
inoinr élevés qu'il y aura plus de fabriques sur la route du pro-
Aessour.

Les patrons de fromageries et de beurreries devront iusister
pour quelear fabricanîts consentent à recevoir la visite des
professeurs (lui signaleront, arec toute la discrttiontpossible, les
défantsque leur expérience leur fera remarquer, et enseigneront
les moyens de les éviter.

Le bureau de direction a de plus l'honneur de vous informer
que le premier rapport anunel de la Société d'Industrie laitière
siera livré au publie dans ine quinzai.r.o de jours. Ce rapport
contiendra entre autres choses: 1. La législation qui a trait à
l'industrie laitière. 2 o. Le rapport des opérations de la société.
2o. Deux conférences très imnportantes, l'une de M. S. M. Bar-
ré, sur la fabrication ou beurre d'après le système centrifuge,
et l'autre de M. J. B. Harris, professeur au service des sociétés
laitières d'Ontario, sur la fabrication du fromage pour le mar-
ché. anglais. 4o. Des méthodes do tenue des livres pour les fa-
briques de beurre et de fromage.
. Ce rapport serait déjà terminé, n'eut été l'incendie partiel de
l'atelier ot il est imprimé. Veuillez, s'il vous plaît, engager
tous vos anue qui s'intéressent à l'industrie laitière à faire par-
tie do notre société, afin que les efforts qui sont'faita pour l'a-
inélioration de la plus importante de nos industries aient les
aneilleurs résultats possibles. Tous ceux qui ont déjà payé $1.00
au secrétaire sont ineuibres de la société et ont droit à tous ses
avantages d'ici au 28 novembre 18S3.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

J. de L. TAcuÉ.

Terrains qui conviennent aux arbres

L'Hon. M. G. Joly vient de communiquer au Cour-
rier du Canada, à ce sujet, les renseignements sui-.
vants:

10. Terrains riche::, profonds et meubles.-C'est la ter-
rain qu'il faut au Noyer noir, au Noyer tendre (celui
que l'on rencontre dans nos campagnes) au Chêne et
a l'Orme.

2o. Terrains présentant les ménes qualités à un degré
infiriur.-Si vous avez do ces terrains mettez y l'E-
rable à sucre, la Plaine, l'Erable à Giguère, le Bois
blanc, (Tilleul), le Mérisier.

Inutilo do dire que c'est au.pis-allezl Ces arbres
pousseront beaucoup mieux dans les terrains de pro

nière qualité comme pour le Noyer, etc., etc.
3o. Terres froides, (où l'érable ne réussit pas. ) -. Là

réussira bien le Frêno et ses différentes espèces.
4o. Terres hunides mais pas compactes,-commo dans

les savanes: Ce terrain convient à l'épinetto rouge ou
tamarae.

5. Terres sablonneuses.-Le Pin, l'Epinetto blanche,
le Sapin y réussiront. Inutile de dire qu'ici encore la
richesse du sol favorise beaucoup la croissance.

L'agriculture et la propriété.

L'expérience fait voir que ce qui est non-
seulement on commun, ·mais encore sans
propriété légitime et incommutable, est n6-
glig et à l'abandon.-BossUT.

Si nous abandonnions nos enfants que devindraient-
ils ? Leur mère elle.rême ne réclame t-elle pas notre
appui?

C'est pour faire contre poids à la faiblesse de la
femme et des enfants, que Dieu nous a mis au fond
de l'âme ce. sentiment par suite duquel leurs be-
soins nous deviennent personnels; car A moins d'une
dépravation qui fait horreur, tant elle est contre na-
ture, ils nous affectent autant que les nôtres. Nous
travaillons donc avec plus d'ardeur peut-être pour
notre famille que pour nous mêmes. La famille suit
cet exemplo du chef; c'est ainsi que tous travaillent
en commun, vivent en commun.

Voilà la communauté naturelle. Elle est le fonde-
ment de l'agriculture.

Infiniment variée par le nombre, l'àge et la force
do ceux dont elle'se compose, cette communauté pro.
duit entre les hommes une évidente inégalité de be-
soins et de travail.

En admettant même que toutes les familles fussent
égales,' il n'y aurait pas entre elles possibilité d'un
,travail de même valeur, tant les hommes diffèrent
entre eux de forces, de facultés, d'aptitudes.

Quant au fruit da travail,' à part quelques cas for-
tuits, il est proportion ne l au travail 1u i mê me. L'un
travaille beaucoup, il gagne beaucoup; l'autre travaille
peu, son profit est faible.' Dès lori par un sentiment
invincible, nous voulons travailler personnellement,
recueillir personnellement le fruit do nos peines, su b-
venir personnellement 'à nos besoins. Hlors de la fa-
mille, hors de l'association roligieuse qui se fondant
sur un austère célibat et sur une mortification de tous
los instants, constitue une famille exception nolle, nous
repoussons le travail commun, lo profit commun. Le
fort ne peut consentir à travailler en commun avec
le faible, l'intelligent avec l'idiot, le père do famille
avec le célibataire.

Une union parfaite,. sans aucun sentiment d'envie,
serait ]a première condition nécessaire au soutien
d'une communauté généi-ale parmi les hommes. Cette
union ne pourrait résulter elIo-même que d'une par-
ticipation égale de tous à la production et à la con-
sommation communes.

Cette égalité suppose égalité de travail, égalité de
besoins.

Voulons nous établir l'égalité de travail parmi los
hommes ? no pouvant obliger le faible à en faire au-
tant que le fort, c'est le fort qui ne fera pas plus que.
le faible. Voilà donc le travail réduit à sa moindre
expression. Quant à l'égalité des besoins, il faut pour
y arriver, supprimer la famille; car c'est elle qui pro.
duit dans nos besoins les plus grandes différences. Les
enfants do chacun deviennent ceux de tous et sont
élevés on commun. Mais pour.que, dans cette éduca-
tion commune, une égalité nécessaire 'existe, comme
en tout le reste, sans aucune préférence résultant du
rsentiment do la' paternité,'%il faut éteindre ce senti-
ment jusque dans son principe par une. disposition*
qui ne permette pas _au père de reconnaitre ses



GAZETTE DES CAMPAG NES

propres enfants. Voilà les liens sacrés du mariage
anéantis..

Extinction de travail,. extinction de vertu, telles
sont- ainsi les conséquences rigoureuses du principe
de la communauté.

Ces théories flattent les passions de l'homme pares.
seux et immémorial; ce qui explique le sang répan-
du à certaines époques malheureuses et trop récom.
ment encore, pour les faire prévaloir. Du reste le dé.
sir réel d'une communauté autre que la famille, est
absolument étranger à notre cSur, tandis quo le sen-
timent opposé, l'esprit de propriéte, se révèle en nous
dès le bas âge.

Avec quelle ardeur s'exercent nos petits bras dans
ce carré de jardin qui nous est concédé par un père
intelligent! Ailleurs le travail serait fastidieux; sur
ce carré que l'idée de. la propriété nous rend cher,
nous ne sentons pas la fatigue; et quelle joie, si nos
soins aboutiesent à la production d'une fleur, d'un lé-
gume, d'un fruit 1

A tout age nous aimons de mëème le produit de nos
peines; nous l'aimons d'avance, comme la mère ché-
rit l'enfant qu'au prix de bien des souffrances elle
prépare à la vie. Ainsi le travail agricole, cette né
cessité pénible que Dieu a imposée au genre humain,
devient, par un merveilleux adoucissement de la Pro-
vidence, un plaisir, un bienfait. Eu effet ce labour
fort dur en apparence n'est il pas celui que le senti-
ment de la propriété stimule le plus et récompense le
mieux ? Le cultivateur affectionne d'un amour de père
l'arbre qu'il plante, le blé qu'il sème, l'animal qu'il
nourrit. Il attribue au champ où ses sueurs se ré-
pandent une vertu particulière. Il trouve.une saveur

. plus douce un fruit de son verger, au pain de -sa ré-
oolte, au raisin de sa vondage. Comme un charme
magique, ces jouissances le fixent au sol le plus infer.
tile. Plus il éprouve de fatigue et do peine, plus il
semble s'y attacher. Par suite de cette .affection, le
succès d'un premier travail encourage à de nouveaux
efforts. Bientôt les marais sont desséchés; les bruyères
disparaissent; los pentes abruptes sont disposées on
terrasses; l'eu de la cascade féconde les coteaux
voisins. Suivant l'expression.de Virgile, un traivail opi-
idtre surmonte tout, et l'agriculture prospère où l'on
n'aurait jamais cru qu'elle pût s'établir.

Le sentiment de Ja propriété. est donc, comme le
dit Hésiode, dans les racines du monde. Il est inhérent
à la nature humaine; son action est aussi nécessaire
j l'agriculture que l'huile à une lampe allumée.-
.Princîpes de l'agriculture par .M. Louis Gossin.

ment d'encourager la culture des arbres fruitiers, mais aussi
le bon nutretien de nos forêts. La société d'agricultnre du com-
té de PlIslot accordo aussi plusieurs prix pour la plus grande
quantité de sucre d'érable récoltée et sa meilleure qualité.

- Profit <e l'on peut obtenir des poules en leur donnant une ab on-
dante nourriturc et c les tenant daua un poulailler conrenable.-
Si do cent poules vous pouvez obtenir en moyenne, chaquejour, un ouf par cinq poules, on vingt oeufs par jour, vous pou-
vez être satisfaits de ce résultat.

Vingt oeufs par jour donnent 7,300 eufs ou 600 douzaines
d'oufs par année, ce qui à 15 cts par douzaine vous permet de
réaliser $90 annuellement.. Nous donnons plus bas nu tableau
de la ponte des poules, dû à l'expérience et à l'observation de
ceux qui ont fait une spécialité de l'élevage des poules; il a
6to tes. compte des maladies qui peuvent survenir chez les
poules.

Trois poules produiront un ouf chaque jour, soit trente don-
zaines par année, donnant, à 15 cts la douzaine, $4.50 par an-
uée;

Six poules produiront le double, soit'$9 par année;
Douze poules produiront quatre oeufs chaque jour, soit 120

douzaines par année, donnant à 15 ots la douzaine, $18 par an-
niée;y1

"V.ngt-cinq poules produiront 8 oufs par jour, soit 240 don-
zaines par aunée, et à 15 ets la douzaine donneront $36 par an-
née,

Cinquante poules produiront 14 oeus par jour soit 425 don-
zaines par année, et à 15 ete la douzaine donaeront $63, 75 par
année

Cent poules produiront 20 oeufs par jour, soit 600 douzaines
par année, et à 15 cts la douzaine donneront *90 par année ;

Deux cents poules produiront 28 oeufs par jour, soit 850 dou-
zaines par année, et à 15 ets donneront $127.50 par année;

Qnatre cents poules produiront 32 coufs par jour, soit 970
douzaines par anunée, et à 15 ets la douzaine donneront $145.50
par aunéa.

'&.. .~,.. ECET TES.

Blanchissage à la chaux.

Mettez un demi minet de chaux dans un baril, et faites dis-
soudre ou versant dessus de l'eau chaudo de manière à couvrir
la chaux, La dissolution étant faite, ajoutez de suite deux
livres do sulfate dle zinc non purifiée et une livre du sel. Bras-
sez le tout et ajoutez du l'eau froide. On donne à cette compo-
sition un liquide convenablo pour qu'ou puiseo l'étendre faci-lement avec un pinceau.

Fabrication de grosse bière.-

Pour quarante gallons de bière, voua forez germor trois mi.;
nota d'orgo comme suit: Mettez los dans une cuve, vous y jet-
terez assez d'eau froide pour couvrir le grain, qui restera ain-
si deux ou trois jours. Vous connaltrez qu'il est auffiiamment
imbibé quand ou en prenant dans votre main vous l'écraserez
facilement, qu'il aura un goût suoré, et que l'eau sera roi-

fehtre. Vous le retirerez alors et le ferez germer, ayant soin de
berasser pour q'il grermo également insn'e ~ ,,'I

poussé des germes environ sa longueur; moins long ne serait
Choses et autres. . pas bon, car la bière serait amère et no se conserverait pas,outre qu'elle serait moins forte. Vous pourrez ouvrir quelques

grains et vous verrez qiu'il y a encore une partio du germa à
U7,e bonne récole de sucre.-Un cultivateur de St Roch des sortir. Quand le grain sera assez germó; vous le ferez sécher

Aulnaies, a obtenu 400 livres do sucre de 90 érables. L'année aussi vite que possible, en le brassant: ce qui fora tomber les
dernière il avait r6alisé 500 livres avec le même nombre gormes. Quand il sera bien sfo vous l'éventerez pour qu'il soit
d'arbres. Deux de ces érables ont dorfuó 23 gallons d'eau en bien net, c'est ce qu'on appelle lu malt.
une seule journée. Pour faire la bière il fandra commencer par moudra ou bien

Nous eerions bien surpris Bi ce cultivateur n'accorde pas an- écraser votre orge. Faute de moulin la mettre dans une cuve,
tant de moins à sou érablière qu'à la culturo de ses champs; de jeter dessus 13 gallons d'eau bouillante qne vous couvrirez
son jardin et do sou verger. C'est un exemple entre mille, q ne pendant une demi heure, ensuita vous brasmerez ce mélanga
le bon entretien de nos arbres donne autant de profit que celui avec une petito palette. Quand le tout sera bien m6l6, voua la
qu'on accorde aux autres cultures. · laisserez environ deux heures. 1Ensuite vous ferez couler dans

Gràce à l'initiative de M. Auguste Dupuis, la Société d'hor- une autre cuvo tolte l'eau de cetto première, ayant soin de
ticulture du couté de 'Islet accorde des prix pour le bon en- mettre devant le trou quelque chose pour empacher lo marc do
tretion de nos arbres forestiers, et ce que nous citons plis couler avec la liqueur; quand l'orge sera esser6e, vous rebou.i
haut est un dos résultats obtenu par cet encouragement offert cher-A le trou et vous ajouterez de nouveau 13 gallon, d'at;
ar la Sociét6 d'horticulture qui tient à honneur non seule- ; bouiflantu, comnme la première fois. Vous rgtesercz bien
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tout et la laiuserez reposer environ une demi heure, et vous ti-
rerez encore cctt- liqueur au clair dans une cuvo à part.
Vous ajouterez le resto de l'eau bouillante qui sera alors de 14
gallons que vous brasserez comme,ci.devant ; voùu la:la'isserez
reposer une heure -et vous la iodlerez avec la .scoude eau.
Alors-vous prendrez une livre et demie do houblon que vous
forez boùillir une heure de temps, à compter du moment qu'il
bouillera, vous coulerez le-tout dans la seconde cuve pour ôter
le houblonu qui so, trouverait il1é; vous prendrez ensuite un
seau de co mélange dans lequel vous mettrez du levain faute
de levure de bière que vous tiendrez chaud pendant environ 12
heures.

Quand vous verrez la fermentation bien établie vous jette-
rer la levure dans la cuve. Vous brasserez bien le tout en.
semble. Quand la fermentation sera bien établie dans la cuve,
vous pourrez l'entonner dans la futaille que vous aurer: prépa-
rée pour l'y recevoir; vous aurez soin de garder à part un peu
de cette liqueur pour remplir la futaille à mesure qu'ello:fer-
mentera, comme ou f.ait pour la bière d'épinette. Quand elle
aura cessé de fermenter vous couvrirez la bnde ave': un mor-
ceau de papier ou de toile pendant trois jours, ensuite vous en
tirerez un pu et vous pourrez boucher la bonde. Au bout le
qninzojours ou trois semaines la bière sera cutiercmeut claire
et bonne à boire.

DISTRIBUTIONS DE PRIX
18883

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS
%otis venons de recevoir notre importation de Livres de ré-

compense pour les Distributions du prix et Exameoîns.
Les maisons d'éduration et messieurs ics Comnissaires d'6-

côle trouveront à notre librairie une enllection très-complète
d'ouvrages en tous genres, comprenant plins de soixante-quinze
séries différentos. Reliures et cartonnages très-élgants.

Notra assortiment comprend aussi une grande variété de
livres de prières, d'ouvrages canadiens on riche cartonnage.
Anssi un beau choix d'ouvrages et autres articles contvenales
pour récompenses.

t27 Un catalogue s0écial de nos collections do livres et
antres articles, sera adresóé à toute personne qui en f2ra la
demande.

25 mai 1883.

chèque sera romis à ceux dont les Eoumissions n'auront pa
été acceptées.

Le d6paîrtemOnt ne s'engage pas, néanmoins, à accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

A. P. BRADLEY,
secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Oztawa, 21 Avril 1883.

4 mai 1883.

DEMANDE D'EMPLOI COMME INSTITUTRIOE

jeune fille ayant obtenu son diplôme pour école-mo-
dTelile, prendrait un engagemtent pour tenir une école

Modèle dans' un arrondissement scolaire ou pour enseigner
le français ldaus une famille.

S'adrersr au Bureau de la Gazette der Campagne, à Ste-Anne
do la Pocatière.

10 mai 1883.

ENGR1M IS ARTIFICIEL.
Le dépariomant de l'agriculture et des Travaux Publics

offre en ventu une certaine quantité de goëmou biphosphaté,à raison de qiuizepiastrca la tonne, et deux plastres le quart,livrés au quai ou à la gare du chemin de fer du Nord, à Qu6-
bec.

On ne vendra pas moins d'un quart à la fois.

Par ordre,

Québec, 19 avril 1883.

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

ÂLA

J. B. ROLLAND & FILS, FERME-MODEL E DU COLLEGE DE STE-ANNE.
12 et 14 rue Saint-Vincent, Montréal -

CANAL LACHINE
AVIS .AUX ENTREPRENEURS.

De magnifiques veaux de race Ayrshire, de huit jours, quinza
joure, eto., avec ou sans pedigrec. Aussi: quatre taureaux Ayr-
shires d'un an, do deux ans, do trois ans et de quatre ans, avec
on sans pediqrce.

Ou peut aussi se procurer au prix de $1.60 le minot. une.cer-
tame quantité <le biódo semence do choix et exempt do toute
graines 6trangères.

S'adresser, à Ste-Aune da la Pocatère, au soussigné
JOSEPH IY,

2avril 18Z-3. Chef de pratique..6vrl183

T" ES SOUMISSIONS cachefées, adressées au soussigné, et
J portant la suacription " Soumission pour la construtionT

des bassins près des Ecluses St-Gabri i," seront reçues à ce PROPRIÉTÉ A VENDRE
bureau jusqu'à l'arrivée des malles de l'Est et do l'Ouest, Mer-
credi le Ga jour <le Juin prochaim, pour la construction <le
DEUX CxLES nu BASSINS, sur lo rôtó nord du Canal La- ST-ARSÊNE, OO TÉ DE TÉKISCOUATA;
ebine, à Montróal.

Ou-pourra voir à ce bureau et au bureau du Canal Lachine, Une mangnifique propriété do 9 x 30 arponts, à 24 milles à
Montréal, les plan et dovis <les travaux à faire, dès et après l'Est de l'église de SL.Arsène, avec maisou, grange, fournil et
MARDI, le 22ne jour de MAI prochain i on pourra aussi s'y anutres dépendanes: hui tout presque neuf. Avec rierx vergers,procurer dcea formulea imprimées do sounission, plus unme magnifique drablière. L'eau est à commoditó, soit

Les entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions pour la maison et les autres dépendances.
doivent étro faites strieteneut con furmea taux formules impri-

mAcK ~Conditions facile&). S'adresser au souiLgnó.m
Un chèque de Banque accepté pour la somio <le $2,000 de- HYPPOLITE LAPOINTE

vra-accompnguter la·ununuission; cette somme sera confisquéq .
ai le soumissionnntire refusij de signer le contrat lorsque reqis St.Aroèno, Comté T6ómais.ouat, p. q
de cofairo aux prix et conditions mentionnés dans l'oifre. Le 26 avril 1883. .


